
GAZETT. DES CAMPAGNES

Moyen de débarrasser les arbres des chenilles. Nourriture donnée outre mesure aux porc .

Les chenillessont i abondantes sui, les arbres en gé- Les porcs étant voraces par instinct, il est du devoir de
néral, et hotamument sur ceux A fruits, que nous devrions celui qui est*chargé de leur distribuer la nourriture à
prendre tous les moyens possibles de les détruire. Nous chaque repas, de contrôler les habitudes naturelles de ces
recomnmandons surtout contre ce fleau, l'emploi les animaux lorsqu'elles sont opposées Aleur bien-être. Ainsi
vieilles graisses. li première précaution à prendre à légard des jeunes*co-

Les chenilles, après avoir dépouillé entièrement un chons, c'est de mesurer judicieusement la nourriture
arbre de ses feuilles, se transportent sur un îautre avec qu'on leur donne, de imanière à ce qu'ils n'en aient pas
une rapidité étonnante. Il existe un moyen fort simple autant qu'ils pourraient en manger. On ne donne de nour-
de mettre un obstacle à ces conmunications dangereuses. turc en abondance qu'aux cochons qui sont à l'engrais, et
Il consiste à ceindre la tige ou le pied de chaque arbre, dans ces conditions un cochon mourrait par cet excès
dans un verger, d'unE zone le vieille graisse, large de de nourriture. si on ne le tuait avant qu'il ait atteint un
six à huit lignes. Lorsque l'opération est terminée, on trop grand développement eu graisse.
secoue fortement l'arbre, et par un beau temps tous les L'excès de notirrituré donnée aux jeunes cochons, leur
arbres infectés, afin de faire tomber la plus grande partie Occasionne de nombreuses maladies. Des expériences ré-
des chenilles. Celles-ci se hâtent de regagner le tronc centes sur la nourriture à donner aux jeunes cochons, ont
des arbres qu'elles atteignent en peu de temps ; mais ar- démontré qu'un cochon ayant atteint la pesanteur de
rivées à la rone circulaire de graisse qu'elles ne peuveit quarante livres ne devrait consommer-par jour que deux
franchir, elles s'amoncellent au-dessous, situation dans pintes de lait, et deux onces <le nourriture solide, telle
laquelle il est fort facile de les détruire. que du son, oti de Pavoine et du blé-d'inde moulus. Avec

C'est une opération que les propriétaires de vergers cette quantité de nourriture, augmentée graduellement,
devraient eesayer. les cochons profitent bien, ne souffrant d'aucun des re-

tards occasionnés par les maladies auxquelles sont sujets

L'élevage des poules sur une grande échelle, est-il lés cochons que l'ou tient constamment dans la porcherie
profitable? et qui reçoivent une trop grande quantité de nourriture

à leurs repas.
Suivant l'expérience que nous avons sur lélevagO des Lorsqu'on sèvre les jeunes cochons, on doit se servir,

volailles, nous croyons qu'il est plus profitable de negar- pour int leno 'ange pe prnd dans
der qu'une petite quantité de volailles sur une ferme,
parce que dans ce cas le peu de volailles que nons gardons avec deux onces de farine de b bouillie suffisent

peu reevor ls millurssois e tîie !usgrade ur-à la ration quotidienne d'un jeune cochon pendant. la pre-peut recevoir les meilleurs soins et une p!us grande sur-
veillance de la part de la personne à laquelle on confie la inire semaine du sevrage, et puis on augmente graduel-

part persnne laqelle confe bient la quantlité dé nourriture suivant qu'on le juge
garde du poulailler.

convenable, mais sans leur en donner à lexcès.

aveci deux once derm fain dei bl-'id bouilli suflsented

poules, les déchets de la table, qui offrent aux poules une
nourriture variée, peuvent suffire au repas de chacune
d'elles, tandis que si les poules étaient en nombre plus
considérable, ces déchets ne suffiraient pas à les nourrir.
Il en est de même à légard du terrain qui leur est réser-
vé pour les tenir en liberté pendant l'été: si le nombre
de poules i'est pas considérable, elles pourront trouver
dans la terre une quantité d'insectes, le plantes, etc.,
suffisants A leur entretien ; tandis que si elles étaient en
plus grand nombre, leur nourriture serait insuffsante. Il
est reconnu par. lexpérience que proportionnellement au
nombre de poules, nous obtenons plus d'œoufs que si le
nombre en était plus considérable, parce qu'ellesreçoiveni
un meilleur soin et une nourriture plus abondante.

D'ordinaire dans une ferme où l'on ne garde qu'un
nombre limité de poules, la ménagère est satisfaite des
profits qu'elle en obtient ; mais chaque fois qu'on a voit-
lu faire Pélevage des poules sur ine grande échelle. cette
exploitation nl'a été qu'une occasion .de perte, parce que
ce grand uomibre dei poules exige un rurcroit le soins et
qu'il fiut donner à ces poules une nourriture supplénen-
taire, les déchets de la ferme ce suflsant pas à leur en-
tretion,

Fabrication du meilleur beurre.

Il est hors de doute qu'il y a plusieurs moyens defabri-
quer le meilleur beurre. On reclame la supériorité de fa-
brication du beuri e pour à peu près chaque méthode em-
ployée et par l'usage des instruments plus ou moins amé-
liorés que l'on emploie A la fabrication du beurre. Ceux
qui s'occupent de la fabrication dui beurre d'une manière
spéciale proclament chacun leur système de fabrication
comme supérieur aux autres systèmes en usage. Cepen-
dant il doit être admis que la bonne qualité du beurre
dépend plus de l'adresse du fabricant, de son expérience
pratique, que des instruments plus ou moins perfection-
nés qu'il emploie à la fabrication du beurre; toutefois il
est important d'employer les meilleurs instruments pour
l'usamge do la laiterie, et d'avoir recours aux méthodes de
fabrication qui donnent les meilleurs résultats.

Si le beurre de choix peut être produit plus facilement
par un moyen ue par un autre, et avec moins de dépense
on doit y avoir recours, sans songer à adopter d'autres.
moyens de fabrication prônés par des hommes de l'ait
L'expérience pratique et les boni résultats obstenus.
doivent être notre guide. Dans tous les ças, ilUfaut s a
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